
i-iIgTi mm 
tique et «neialiste.-cosur de la Frsre* g o e t e s V 
l iste et démocrs*êue. 

* i l . Jaurès continue Nous voulons régnera i 
"desvsiurte* s u ctérteelisBeo *sca* BOA tes 1 uses 
arracher. Mous no voulons pas dissoudrai 
quelques onssjrésnrtissi, assis s u nom du-
droit commun nous voulons les supprimer 
toutes (11!), pares que toutes sont contraire* 

Nous vouions que, tous tes enfants aaient 
réunis dans les écoles républicaines et que 
.renseignement sott la aarvioa publio 1* plus 

aek-Rousseau, dans son dieoours 
organisé, 

H. WsHi 
au Sénat, s'ast empressé de réduire su mi
nimum ta loi de défense laïque proposée 
par lui. Il ne vaut qu'une appttoaGoa mo-
deete. bénigne de la loi de « w 7 

Ceat le mot de U fin. M. Jaurès e s t ap
plaudi 

fur ls demande de M. Basly. il y a un 
contradicteur ; M. Bastide se présente et 
obtient trop de succès car une parue de 1* 
«aile uemaie ennuyée. M s ahofBhi à era-
f>ée<Mr l'onator dé flair M harangua, mais 
oehn-oi reéU crâne rnaajré les odê. 

M. DeJeaaDe, tient k se faire entendre pour 
répondre au précédent orateur 
Lorsqu'il s terminé. M. Monter n t u n s n l r a 
du jour aux termes duquel le» électeurs 
douaisiens protestent contre U tentative de 
aeetioi 

Voilé le «ont de l'oreille et le but de la 
Téunion l Ou espère doua voir passer Douai 
cuseete l ismet -

II. Mooier recommande aussi la quête de 
la sortie, pour les grévistes de la Gorgue-
«Stalras 

Il isiitas» suit»; Isa aasistsnts à se masser 
us de Paris, é essarter M. Jaurès ai 1ère* 

conduire à la « Taverne », lieu du banquet. 
Il en s été ainsi (ait au chant de 1' « Invar-

nationale». 
Et ce sent ces gens «;ui, sous prétexte de 

liberté de la rue, protestent «mire les pro
cess ions ! 

<è> ' — 
S A W T - A M A H D 

fléUbliWHiflot do b l t t 
de loUc-Diflw te lalties 

Le culte de Notre-Dame des Maladea, a 
Saint-Ajnand, doit son origine i une cha
pelle élevée en l'honneur deto Sainte-Vierge 
au hameau du Moulin-des Loup*. D&ià, au 
début du XIV* stoete, elle était troc an-
CÎCttML # t jMtsttDBet UA M sK>UV6aXftil DlUA d o 
•Ou 9FB0Q0D. 

Les miracles de la sainte Madone y atti
raient une affluenee de pèlerins si grande 

Tnuiours>tdèl* è son caute tradiiioasyl 

isItot-Aaaa^javjjte des rentes sufllsontes 

"Ski l'assurer l'ejtécuuon et la perpétuité 
de cette fondation, ctte passa, eu « M , un 
acte authcQtkmn qu'elle fit reconnaître et 

Miver pdr î i i i euue de Tournai : « Sèche 
évérendissime Paternité (i), 7 est-il 
• dans m chope!» élevée deoufa long-
en rhomieur de la Bienheureuse 

• » • * • » Hntrt fleisTnmir Jésus-Christ, par les 
e - d r ^ é W s W e T f e r g e , MMsrè;depuis 
vingt s a s et —•deçà, a daigné opérer de 
naafnsiut et patents nrtraetes qui, sans au
cun doute, ne sevrant et ne detveat être 
cachés. Ep effet, les personnes débiles qui 
a-y rcsjêcas sont l u s s a g l n de swrssaisares. 
les aveuglée voient, les boiteux marchent, 
les innées parlent, les massais et Isa) inâr-
mee y sont guéris de leurs nasMdtss eu in-

uncnapelain fut donc définitivement ins
titué" pour accueillir lespérerins qui accou
raient en feule à la 'Vierge miraculeuse 
Y v a r i a n t nen castfssnant les a a u n e e et 
lee gens) du peuple, mais le* riches et tan 
personnages (es plus illustrée. __à 

EnlSBA, I*. a p . n a d i m u p p e V L roi de 
Eranoe, Jeanne dé Valois, comtesse de 
Hamant, vmt faire un pèlermage, et, -en 
reconnaissance d'une grâce obtenue elle 
foejéj-aune lampe k touajour* 

La dispsriUpo de» documents nous em
penné é i c e n n e R r o teutea les faveurs ré 
pendues par la Vierge dent lé oour» des 
siècles, dépendant, le culU s'y est toujours 
afttéejtu, car s o u s svens 1* Usée presque 
oosqplete des shap éteins jusqu'à m Rérok-
uusTÎ leur présence Indique un concours de 

pie auftteuntpouT alimenter las* zèle. 

it enlevée, U obapeîle désaffectée, le mobi-
l ir toniauZirlui -même rut vendu le 

On'tt-tm mm aeo» aeamoai ate» ~ L'hase* aar b 1 • » • • • . et*\ «nU- SBBSBBBSBl a La CBAITOM 

gffrrjfr: r£~™- ŜFFsrfï. t££32g& »• 
— L» lesriaaeuaoa pi uun tlnuiflb, 

ICailA ami ma parait Aquitatifit 
— tu u tout...W mmùi &m ÇBJ» 

• t t S u ^ a tH *v" r#43a«tlM * • * 

ont très bien fonctionné, exécuté un labour 
partait ; leur conduit* est très facile, les 
nhawsrhsM déa le premier jour où on leur 
avait oenné oss charrues, en avaient saisi 
de suite le maniement ; chez M. J. Bénard 
ces charrues ont travaillé plusieurs jours 
comparativement aven un brabant double 
ordinaire tel qu'on s'en sert dans la Brie et 
le Nord de la France, tandis que le brabant 
labourait «vue trois chevaux par journée 
êS aree, eea emurrueê labouraient 50 à 52 
ares (labour à la même profondeur et dans 
un sol de " * " « composition). Ces charrues 

i exigent une traction moindre que 
t ; d'après des essais dynamomé 

triquei effectués précisément à Coupvray, 
la treetion est moindre d'un quart envi
ron (i): 

Un avantage enfin de ses charnus à siège 
que signalait M, Dufaure et qui n'est certes 
pas le moindre aujourd'hui, o è l'agriesltaur 
a tant de peine a ae procurer une bonne 
main d'oeuvre agricole, c'est qu'on peut e m 

aers, 
r alors pour labourer, de vieux charre-
de vieux ouvriers qui pourraient diffi

cilement faire à pied, derrière la charrue, 28 
è 30 kilomètres; mai* qui, conduisant les 
chevaux tranquillement assis, ayant sous la 
main tous lés leviers de réglage de la char
rue, pourras» eonUnuer è labourer et à ser
vir dans l a - l a m a , pour leur plus 
sejgshsBSénug*» auent pour « 
culteur qui lés emploie. 

grand 
inéVr* 

E C H O S 
UnmflEDE JDTE EmUElftfllE 

n éDurtau^aséme après la JttuaiWasn de 
• a s a ^ i a u a m ^ e e t t e u r e a m a B v é M r s s t o a i . 
e L J t o u n e vente du flownieneemunt d t 
H l * aésum, Il nripl l laéia i U n i a u s» par-
celle de terrain sur laquelle il avait fait cons
truire un* enupeRu, stsrnlensat enenré l u t 
de pMerisagn. 

^•ihqueslBtue du Motre-Dame d e s s le-
ioueéreJU k In pralsaitloa de* to> 

p***, fûts 
WOB, de* 

amatioa des un-
l'eutoU. mal* en 

i cironnstanoss prrj*ld*an*lla* per
mirent d* m rotrouver. 

Snfln.le flt mai ItW, an la O U de rA*een-
aion è ' « j g n q ^ joté j f , »*•*• M au uvUieu 

dm^l la véf ièrs / iordesidétaedana régUse 
peroauteatst* fcfat.étuarut 

UHrwmëAk/Hi 
11* cherraêê 

Plus la* savants mulMnll*nt leurs rocher 
he*. pms Us approfondsieesit les 

< • ••. r**P>™<**i* .««rtaDW ; P«u* H* detgjnty 
•oug haritfeut la nécesstnT de cte'pfaâquea 

aeamee, inrtlspseiaablaa par le 
2 1 . 1 ?**S?' 'S" B O U S « i n d i q u a n t le raison 
d'être. Tel est bien le cas des labours répé
tés, de ramonallssanuat dea terrée. a t . l S -
bérain, MMwaurvant eee reeharuhaa BUT M 
Uuvajl du *nL * précisé las eflets de Pameeh 
bllssement du sol. Un sol * — r t l ' non aeu-
l i f f i i l a*uua*u<i quantité d'eau aeu-
vent d o u b l e î e c e j j e retenu* par un sol 

au sous-sol de *'*anchir en humidiU «t 
d'sssuror ainsi k m plante une réserve pour 
les temps de aéeueresse. L'eau « u eonléelre 
ne Uaverse pas un sot lassé non remué par 
la charnw et elle se perd par évaposasjon. 
Il tant don* lebeuror, uuveiUer ma* terre*, 
et tout tnatruuiaut qui sajaaenia au ouJtiva-
«eur d'effectuée ee tesvell plu* rapidement 

«u'i cet égard, les nouvelles charrue* ft 
arofe^introduite* en France méritent d'appe
ler 1 ettennen dee agiieukteurs. 

Les charrue* k siège sont très répandues 
et d'un imslni aésniumant m i r a * ' T** Amé
rique, M. filngelmann k différentes reprises 
*un n sagssu**** * sunetté eus eoueours, 
entrepris enfin dea TS**'^ *ljT ,"ométi ,f /n^if 
avec «as charmes k aïègr ^ 

Nous avons pu voir foi 
d e ee* mstnrments eues 
** ferme de Coupvrayp» Seine-et-Msrne, au 
jnoia de novembre dernier. De l'avis una-

k i praueiens 
Coupvray, 

qui 
osa charrue* k siège 

(1 ; Archives départementales du Nord, série H. 
tonde d* l'abbaye éeSt-Amand, cartnlaire n i , 
«j t L*er rwèsr. pwseéA 

D» R n m n n a . Monuments pour ttrvir 
. histoir» jU» promjyt * • Jfam 

Mainaut -ev éw tAtmswttwwrff, 

L'Association des Fabricants Ae Jute 
d'Allemagne donne sur la situation de 
l'industrie des renseignements iaééressanta : 

Etant donné le projet de création en Pi usai 
d'une nouvelle fabrique de jota, — la fabri
que d* M. Mas Bar — il est de n o n devoir de 
rendre 'rabffirue la situation aeteetle du mar
ché du Jute en Allemagne, et nous vous fai
sons) lenaarnuer, a ce sujet que nos données 
reposent sur les enquêtes très réssntas et les 

LAuema*2r»osaède. pour le ipte. 148.764 
sbesetV.IsslîèUers. dont 1 8 4 M broches et 

onf adhéré à notre Association. 
l é s en 1901, dans» but unique 

inlr la balance égale entre k production et 
le^eonsonamêtio* ; les membres sjfcéianti ont 
à cet effet lama* dans l'Inactivité, en employé 
è une. nroduption qui ne pouvait p i s prévaloir 
•nr 1» éWené ejemand. depuis le 1er joiliet 
19Qi. aMMJ>roch>s et 1.148 métier* (cette me
sure déCddlait dé» contratrd'ententai. En outre 
an eertam nombre de nos membres ont laissé 
ebOjnvsr de «sur propre Initiative, «110 brèches 
et st? métters, vu le peu de travail k faire. 

La réduction totale est donc de 9AM0 brochée 
e t **•» méUers. « e ont fait pros d» *0 9fî de la 
prodeeuen tota». Malgré cela. rAllemagne 
soufire d'une sarproduction 
lue* outre, les broches ' 
à 4 71 OfOde la 

~ r*A— 
de » 

et f < 
M a n s 

•eafrie. 

considère que les insertions légales ayant 
Irait aux liquidations judiciaires et aux fail
lites intéressent surtout le commerce local ; 
que par conséquent, elles ne sauraient être 
faites avec fruit dao* un journal unique qui 
s e publierait k Paris ; qu'une publicité sup
plémentaire n'aurait d autre résultat que de 
grever davantage le* procédures de faillite 
et dé liquidation Judiciaire, les recherche* 
et communications restant tout aussi diffi
ciles qu'avec le système actuel. 

Bile est d'avis qu'il n'y a pas lieu de don
ner suiteèl'idéedeoréetiood'organe unique 
pour l'insertion des annonces légales. 

LES TISSU» DE LUNE EU ESM8ME 
La Chambre de Commerça de Caanbrai a 

émis le vœu suivant, relativement au régime 
douanier des tissus de laine en Espagne : 

Que l'ordonnenoe royale espagnole du 12 juil
let1801 soit rapportée ; 

Que soient considérés, aux termes d'une 
nouvelle ordonnance à Intervenir, comme Us-
sus de laine payant cinq ou aix pesetas sui
vant la nature de la chaîne, tous les tissus 

la TjçaUté de draperie né sait que présumée et 
Que, i 

ks de s » grammes le mètre carré 
>e a* dessus de cette limite de poids 
e draperie ne soit que présumée et 

que faculté soit laissée à rimperteteurde récla 
nier l'application du droit de S à • pesetas, lors
que les tissus pesant plus de 230 grammes le 

'mètre carré n'ont aucun point de ressemblance 
ases la draperie et neteuvant aarvîr Aie 
rwGulOvx M l VvnMBOsHB ^ ^ W f l t f l W f l . f l i vCrO 01 

dérés comme draps d'ameublement. 
•IRCHIMD» FOHftltlS. COLPORTEMUS. 

Lrfri u n i 

Le Préfet du Nord vient d'envoyer aux 
sous-préfets, maires, commandant de gen
darmerie et commissaires de police du dé
partement une lettre circulaire aux termes 
de laquelle des mesures doivent être prises 
contre les marchands forains, colporteurs 
ou livreurs qui ne seraient pas en ' 

reproduction du poisson. — Siège : K*tair*s 
(Nord). 

< Fanfare républicaine », siège : Landas 
(Nord), déclarée 19 mars 19*3. Musique 
d'ensemble. 

Fanfare < l'Etoile du Nord ». Siège : Bt-Pol-
sur-Mer (Nord), déclarée 11 avril 1908. — 
But : Musique d'ensemble. Directeur : Gb. 
Théry. 

Cercle musical « Orphéon d'Hazebrouck » 
Nord), déclaré 80 avril 1908. —But: Musique 
d'ensemble. 

Déeinreuon du 16 avril 1906. — « Société 
mixte de tir du canton de Solesmas (Nord), 
ayant pour but llnstruction et la protique 
du tir. — Siège social : Marri* de Solaames. 

< FanrareCommerce Armentières » (Nord), 
déclarée 15 avril 1903.— But : Musique d'en
semble. 

< L'Avant-Garde », siège : Bars-Poteries 
(Nord), déclarée 18 avri11908. — But : Exer
cices de tir. 

Société de trompettes « La Jeanne d'Arc » 
de Comine* (Nord). — Déclaration du 80 
mars 1903. 

Le 18 avril, a eu lieu, k la Sous-Préfec
ture de Cambrai, la déclaration d'existence 
de la Société d* « r du Gâteau, ayanteon 
aiège social au Gâteau. 

Déclaration du 24 avril 1903. — Orphelinat 
départemental de l'Enseignement primaire 
duNord. k Lille. — Objet : ils*lll*r et, au 
besoin, recueillir et élever les orphelins des 
membres participants de l'Association. 

et méuers qui enomeat. 
ttton totale, soit 5 68 0t0 

le non 

te qui amè-
edensoette 

t l f l W t E PtrCWel 
L* Syndicat général de l'Industrie ooton-

sisr* nanoaige communique la note sui
vant* : 

B semble que ron né se soit paanaeore sarien-
•jpé sa Psanee de la criée * j 

- jne te Xane de nos priantes! 
i t e i s l sâ l s K v » e » W _ p s V suttêée 

etve de la memrs première. 
•**• esswent de ne* ienra on 
s nfiinsatté l.a (piseMun lat 

Inar 0A unstani. l'attention. 
,qai est, comme chacun sait, I* 

ipal pays proasuteer ée ismn. n'a donné 
_ . e e s dernières sentes que des récoltes 

insuTflsantea. malgré rangmteUtton de la 

iXassement tn krSmT du3éV Swp toagnmape 
è une même culture f ou le réenMat 

c ' t e t j ^ d ^ t e r t . 
, la eônjecnmaUon *u 

m a i " 
mendtr 
, Tante d*i 

•fl-SË_*J•• 

•O» pourra i _ 

présent, d'après Tes avis l e s 

SSL* do 

fort 

Quel sera le dénouement 
On sedt diffldsssment le pi 
hem ée douta» c'est que, 

enet»n*Set* n ^ / S B ^ r ^ * q n e M ^ a e f f i ^ 
sev, eertent alla fabrique ne ai met pas rapl-
êeséent «a nivnu d*e eours d* la matière pre-

BWSrJiiik » mut s'attendre * une période 
ée enetté saur tous te ont tfTt^~ an osteo. tu 

les eooro*d^»Ue»*»»rS 
sentir asant de ioacs mois, 
encore J e s marehte man-
jrmal. Certes. U sourra se 
.tions. parfois même vio-
n en a besoin pour vivra et 

a*> ressMeara p i s a ses habitudes; 
Mais qoe i o n ae méfie t Le planteur améri

cain etfcp ben* Jeu pour D B y w aTOÉP g ^ i . . 
ment raison de oonsommateur. 

DES M M M t » LtHLEdJ LA PUILICkp»* 
Une erreulaife a , été envoyée par le Minis

tre du Comme*» è la Chaeabro aecoromeree 
de BViubsIx. peur signaler les inconvénienU 
que pfésenhi te défaut d'existence d'un ro-
eueil dans lequel seraient réunie* toute* le* 
e n o o n w léjsûsas publiées en Frence et qui 
sont susceptibles d'offrir un intérêt perma-

Aux terme* de la légiststlsn actuel le, I* 
publwatwn d'un acte, dans le ce* ou, « l e 
est obigntoiro. doit être faite le plus géné-
rnlenentdans l'arrondissement ou le dépar
tement où cet note a été drseal. Lee annon
ce* légales sont ainsi répsrtios dans touts 
I* France entre un trè* grand nombre de 
journaux, où U est presque impnsséble ne 
lee retrouver, si l'on ignore la date de l'In
sertion et le nom du journal ou celle-ci a 
paru. 

La Chambra de Commerce d* Roubeix 

l?l vamwr. 
nr. p. 18) Société National» *à«rUM*wri , BuiU tais labours . dans la Bru 

(1) Les modèles esseyés t Coupvi 
raient en planasse, te qui est un avants " 
les régions ou l'humidité des 

tagepou 

Brie, au contraire, les 
i eherruss qui leur per-

pas en règle avec 
la kH du l £ juillet lêSO, la loi du M avril 
1898 et 1'ordonnanee du 17 avril 1839. 

D'après l'srticl* 23 da la loi du #5 JntTJst 
1880, « Tout individu transportant de* mar
chandises de commune en nommisna. lors 
même qu'il vend pour le oonapte d* mar
chands ou fabricants, est tenu d'avoir un* 
patente personnelle, gui est, selon le cas. 
ce! le de cotposteur avec balle, av*e s A t e d * 

^TouTpstosSbîble0tet tenu d'exhiber g* pa
tente lorsqu'il en est requis per un officier 
de police judiciaire. 
^ ^ p A ^ ^ ^ , ^ ^ ^ ^ ^ ^ dU 

Beurrant justifier de leur imposition légu
era k cette contribution. 
Suivant l'ordonnance précitée, lee maires 

et « a c i e r s de polies doivent veiller k le fidé
lité dans le débit des marnhnrtdiees oui . 
étant fabriquée* t u moule ou kU'1rjsnj<*i 
vendent k la pièce ou au paquet : Us doivent 
exiger e u e fan eotporteur* soient munis 
d une balance qui permette de constater que 
ltenjarc^and)atejavTéa*o<uTteponqentAun 
potcni dvHsrflsiQêj. Toute rnlTsctloD doit faire 
l'nbèst oYun, preoà* vurbei. 

IMTEtfJUSigTiJiCTlTlH* 
J D l I T f u t t m t d f l l C û L E » 

En vue de rendra nmins dispandseux c o u r 
lee cultivateurs «t hnrttseUeura l'emploi du 
jus de tabae Utrée, les eysmioats et Cornéses 
egrlewee rosuuèreueuvusMlHaée fourrant 
repprovtawtiner directement des produits 
de reepètedans lee entrepôts. 

teiaste eaiikres, au tari? rL?pou?lea gsmï 

leurs' adhérenU a d e s prix qui ne devront 
pas dépasser ceux fixés pour M «note offi
cielle dana le* débits, mais qui pourront 
rsevrétrolnféritess. 

t* concernent 

l'Administrer 

Cette concession est subordonnée aux con
ditions sut vus les : 

1* Le* «yndlsaU profenteanels, cemices 
agricoles eUutrasaasociaUons coopératives 
decuU^valaejndnvronts'enngerkneUvrar 
• laur*i adhérent* que dee S d è o s enUeraet 
piosabés qurtl leur sera interdit de détailler; 

2* Ce* sociétés auront k tenir un oompte 
d'entrées et de «ortie* sur lequel seront 
inscrite*, au fur et k mesure qu'elles se pro-
dulraut. lee réceptions des entrepôts .et l es 
ventnsaux consnmmaUurs., 

3» mies se soumettront a toutes les vl-
s i u * et vérigtetiee» que les empleyée de* 
eoetftbouons Inéajuréee 
de M M dan* tes locaux 
ganùtageet-A La 
" En o i s d-abus, la* 
seraient immématatni 
judite d e s pénalité* 
vantions aux lois et 
m vnnl» d 

Peur la 
tion remettra k chaque I 
dûment paraphé, sur I* 
consigneront le résultat *de leurs reéi 
monta. Il servira j u s q u e é*sii*nnaant. L e * 
factura* seront retlrteTk eUsfup exercice. 

Déclaration du K murs lfrJS — « Société 
sminMpnl* de> gymnastique : Union tour-
quennokM », t — t u t : Eosefcnesaent de 
la gymnastique M du Ur. — a è g e : rue 
Verte, 71, Tourcoing (Nord). 

« Musique municipale (Harmani*) s.Qretx 

M^fe^M^TîcC-8^ 
Sssiété de tir, a L'Avenir », St-Amend 

(M. d- L.) (Nort). - Siège : Ecole enroon*. 
- DéeUratron du 17 mare 1903. - ButÏTIr 
k la carabine «t arma de guerre. 

Litre. — « Association amicale dea anciens 
élève* de l'Ecole primaire supérieure ». — 
Siège social è l l e o l e , boulevard Louis XIV. 
— But : Patronage des élèvi 
réciproque. — Déclaration du 

La Société • Pro Patrie » de 
social : fi, ru* d* la Tour de 
Douai), a fait k U Sous-Préi 
ville le 95 mars 1*08. sa décl 
dation, conformément è la loi. —• Son ont 
est l'enseignement de la gymsastique, 
Ur, de l'escrime et J e l'enseignémefit 
taira. 

• La Garde patrioUque » Société _ 
Ur k Somain (Nord). — Déclaration 
mars 1908. 

« Fédération de* Sociétés musicales du 
Nord et du Pas-de-Calais » ; siège - Lille, 
déclarée 14 mars 1908. — But : rechercher 
oe qui peut contribuer «u développement de 
l'Institution orphéonique et défendre ras 
Société* fédérée*. 

Déclaration du 8 avril 1908. — société 
« L'Epinoche ». — Objet : Pèche k la ligne, 
répression braconnage, coniervaUoa et 

rSVSmt 
ion d 'esse 

La main fermée ne prend pas les mouches. 
/Vcesrt» italien. 

D'un mauvais payeur prend* un sac d 
paille. 

- ., Proverbe hellène. 

I I P E M - 1 LA MIT 
Manifettttion à Paris 

Une réunion privée avait li*u dimanche 
matin, k dix heure* et demie, au couvent 
de* Barnabites, 22 bis, rue legendre . La 
messe fut célébrée dans le jardin. 

M. François Coppée, porteur d'un dra
pas*) tricolore, y assistait, entogré de nom
breux ami*, dont M. Pugliesi-OPnti, député. 

Après la messe , dite par le Père Bertet, 
les assistanta sortent en criant : a Vive la 
liberté i » et en chantant la Marseillaise. 

Des incidente violenta ae produisent. . . 
Une bagarra éclate entra la foule et lea 

qui, è un moment sont débordés, 
rentsine de personnes ont été arré-

VJsfcP^qtfryrV!!» vrU*ftttt.41«lfQ heure. 

U K RÉUNIONS D'HIER 

qu*ue; tr«mpe?-le* dans dusucre pilé, puis 
dan* de la pête à frire; plongez-les ensWte 
dan* la friture cha«da, retfrez-les de belle 
couleur jaune, sautoudrez-lss de suera et 
dressas le* en pyramide sur un plat couvert 
d*QB*>«*rv1ette. 

un vase l é Jus dé douze 
dix grammes dlaelde ct-

atrop 4A citron. — Mette* dan* une oa*. 
seroie b i s * étamée : cinq kilog. de sucre 
blanc et deux litre* «t demi d'eau. Faites 
fondre sur le feu. Emanez et altriiést Lais
sée «n peu refreit 

Exprimez dans 
citrons, ajoutez-y 
trique tondu dans un peu d'eau. Mélangez 
ce Jus au sirob de suore. Remettez un peu 
sur le feu. Ne laisse* pas bouillir. Retiras du 
feu. 

Lorsque le sirop est refroidi, mettez-le 
e n bouteille*. Bouches hermétiquement. 

Conservez dans un lieu froid «t sec. 

••• 
Nettoyage des meubles. — Quand on 

veut donner aux meubles ternis «Me façon 
extraordinaire, on procède de b manière 

On lave les meubles vernis ave : de l'es
prit de vin ; on les sèche avec un chiffon de 
soie (une autre étoffe absorberait trop l'es-

Si t d* vin), p u » on te* frotte nveo un 
élange k parties égales d'Hune de lin et 

d'alcool. 
Quant aux meubles cirés, on les décrasse 

enduit de cire un peu claire, fendue dans la 
ou frotte ensuite aven un 

MjÛualïtM. 

même essence ; 
chiffon " 

BIBLIOGRAPHIE 
•âficsr.sr! 

d e d f n t r l 
r. yhratten», 

sien illustrés, pouvant être mis e n t e toutes 
tes mains evee un* entier* sécurité, d'un 
bon marché exceptionnel. 

OeoMsuàe te* années précédentes, non» 
recommandons k la bienveillante attention 
de MM. tes directeurs et u i M M o V o W 
écoles et maisons d'éducation, le c ê j p M a * 
de distributioûs de prix de U Maison Saint-
Josegh, à Lille. 

O n m v e i n catalogue contient un oortain 
nombre d'ouvrages de valeur ; le* nouvelle* 
puUteattenc sont, en outra, somme toutes 
oelles de la collection, fort intéressantes et 
ne contiennent ni une ligne, n) un mot qui 
ae puisse être mis sous le* yeux de* enfants 

Sommaire du 20fnpt 1908. - L e Diète 
r au temps « • leptuns-Sevkre, pu* 
imar d'Alès. — Une Controverse atj 

début du XVHè siècle, par Joseph de M 
Servière. — Lettres d*uneFranç*iseet d'un» 
fjbréUanwi P«r Victor DflfflJorte. - » • 
marge du décret d* msamior, phr 
Dudon. — BtrlleUn d'iconographie 

FiiiMensit Prêt. -» L» texte d» la « Grand» 
Promesse du Sacré-Cœur », par suffi"** 
Hamon. — Revue dw llvisl. — Woteg 
bibstographiques.— Evénements de la qui»* 
sain*. . 

revue mensuelle. — AftotaèrSeni,"* fr. pâf 
an, pour la France ; étranger, 1 fr. — B*j 
vente k Paris : Maison de In Bonne Presaev 
5, rue Bayard (Ville) : comité antimaçonafl 
que, 42, ru* de Grenelle (Vile). 

Sommaire en numéro de mai 1903. ••• 
Sabre et goupilteu, 4 . TOurmentin. — Lèf 
sénateurs froncs-meeons. — Le Convent d« 
190* (suite). — Archive* maooTiniqnes : Pro» 
teateèon en faveur de* Boérs.- i ; 

CRÉDJT LY0NWA13 
cxrrrst; *f*wtàtt9fw ne rttne 

lUiaaf» : I M MILU«»S DB ra&Haa 
AeitMcx o s U L U L n a W a l t — « l e , « • 

• I K AfaDMSiDOOlI, CAMBRAI,ARlHMT«U3>iCiCT)KC 
OrtDHgSJ "Dm atOUNSB 

esieutab)*» an Fraooa e t A. l 'Sttnngat 

nas«Jaa»Uiti tee»»l|«»»»*>Wéi«Y«»aiai»»»>**le 
Aranoes de Ponds sur tous Titrés 

DÉPÔTS DB TITRES 
rATZMCXT A rem » c TUWS u*«*•* • • 

Détiwrmnce de C k é e w t ( r r n m r t lUMSir) • 
L O O A T I O N D B C O F F R I I - P O R T S 

eenTpartrn»gt« A partir 4 e C fr. par mai» 

Erna!o<y«2vour vos ehevenx laéJéVsIrtJsé 
fiORCIT. EU* proeure les avantages, sui
vants, os qui etnlkjhe la faveur ave» laquelle 
e«e est aocuelllle partout : f 

1* Elle prévient et arrête la chute des che* 
veux ; V Elle les empêche de blanchirj 
S*9Ùe fatt disparaître les pellicules. LILLE, 
ZÙTueÉsquarmotse. 

r ^ - » - - » » — R - S 9 B R R 
AVEC T>X1,*XA 

W I m eu i ont 

Le Président de la (République a présidé, 
kSb~, k te Sorbonn», te fête du Travail an-
nuelle é* la Fédération des mécaniciens, 
iSMUlteifs. iHcUrintona 

Diverses sitoetlthjn* furent prononoéea. 
puis eut U e u U distribution des prix. ^ \ 

* présidé Mte TuiléVia* 
.cours d* l'Union 

isUBtetre 

M. Ttottlltot eetnl lé 

preetdeot de U Chambrai 
parier de lui. 

Le ministre du Commerce a expliqué qul l 
été chargé k la dén iera heure de r i n -

plaœr le Mlnfitre des Ftnanoes que t d"m-
pérteux devoirs pariementairas retiennent » 
puis U lait un court éloge de M. Bardeau. 

M. Eti*nna,tnLfut long, et, n**nr*tlam«nt, 
dithyrambique k rexoès! 

à 
_ itaux 

tsavTi . 
A I1u*sjanjr«llua. te ministre a parlé oon-

tra te « K i x patriotisme », et dit qu'Une 

pour raméttoror 
Au btmquei, M. Psrteten * eéMbré le* 

tissa de la nwrtê de* cléricaux a reicep-
tkm d a i i t t e likéTtéqut innstel. kixmkuwruer 

Xme» S S l t o ê t e l ^ X A d L r e » 
l » a u ù s t r a d e » j p e r M e s t a l l é k B s t f e r t , 

IH^mipos 
un tort, aux 

i minÀaséna 

a - ^ a . . . 

«nviron*«Bx]Ujl«*i teréjBjOer d 

f tSi» de oeot i à la poulette. — Les m 
avant été mut k rteuTrossA pour les blan
chir, a i t te-te* bouillir ; alors «junte sont aux 
trala auarts cotte, vous te* ose» s* en mor
ceaux et te* mettes ave* du peisB haché 

— te saune suivante : 
un peu de farine et du beurra, 

• c un peu de M i s s e * de ris et 

Au moment de aerrir. ajoutes-y un Jus de 
citron et deux jaunes d'oeufs. 

•»• 
P*oeone aux petUtpote. — 

te beurre; eàeenm une 
ilten avec «u 

un peu 
i l îasT de lard coupé par a* 

les pigeons dans du 
trine, 
ot ensuite un boucnietde per
te le tout, tes psi* que vous 
k petit feu Avant d* lee **r-

cuinerée de tarin*, et mpui 
bouillon; mettez ensuite 
si! et per dessus 
tetesesAas entra k 
vir, rayez dedans un peu de suera blanc. 

b«n 
'étant 
«/et 

Choisissez de 
«rossés fraise*, prsnss-tes par la 

Dan* ton* ces ouvrages, 

ion, un passe-temps < 
aux sérieux; 8* ' 

per chez eux resprit chrétien, fi 
vertu par de beaux exemples ou de 
oousflfls. 

Ces volumes s e vendent tous k 
0sssTQDv7, sM M*9* M i t 011 Ol 

_ a * d * n r i x . 
envoyé graturtement et 
e adiwseekM'. ^gérant 

la tfaijbn Samt-Joseph, 293, rue Sorre-
rjào, 

mm 

feaaeur* d c t e F a o u I t é t 
de Phsraaarls, BS> rue du f o r t , k 
Abonnement : • • sr. par an. 

Sommaire eh* « 0 Juin Î909. — 
et oouférenoe*. Iweaariologis : Les progrès 
dee sciences biologiques, leurs aprAntions 
pratiques et en parUouler au diagnostic ; le 
séro-aiagnoeUc, par le docteur G. Leaorara. 
— Société aaatorad oUnlana de LUte : 
Séance du 13 mai 18Q3. — Carnet duiournai : 
mariage. — Faculté libre d* médecine : 
Concours d'externat - Nouvelles : Fête de 
SatmVLuc ; le doctorat en médecine et le* 

dèmographléde B'r^eÏÏesflu | a u 8 septem
bre IBOB. — Bulletin bel 
l -Ofnce s a n i t a i r e . 

de 

lVsVa»B»>t*«*BC 
v a r d S t ^ e n â a l Z PÛEt 6*.' 
« fr. ; avec te supplément 
francs. 

Bonvmatre éuBOéuietii 
iatleaaiiniHT*Biaas:r 
d l l è v e , Deteciolx. — ] 

JSSÎhra" 
t concours; 

ro relative 
s dénarte-

menteux de l*emrâignen»ent primaire (dju 4 
Juin). — Chroniquede laaemaine. — 

nt : A V\ tedémia française, 
_ voioe. — Lttténitare. Exercices 

raires : L* douteux. souro* d* poésie. C P. 
H. — Baccalauréat de rnnaetgnémentveeon-

Dans la forêt, U. P. H. — L* 
«tyle, E. Legouvé. — Correcti 

fntt^t'i ,***:****" ***** 
fManWsTT-"Bt irW W, W de Onoatta, 

f COtXOrKi . — Ctfc arOOOOG6 
réunion des délégués de l'epselgnement 
Ubre. - BulletinJudiciaire : cTuTSe cassa-
tion; Conseil d'Etat: cour» d'appel d*An 
gers et de Rennes ; tribunaux cornetionneli 

l } t i « S î t % d B J r m S r i 1 ^ ^ xmsaiere es r. Doaoet. -*• «MSURiué de* 

SrSÎ». :°UelxaÏÏ»ï'k 
ménagère ; assemblée générale de te 

&^me?±^^aj. 
raux et la question des Congrégations. 

PRIS AVEC D ï L15AU 
rtncomperaole apéritif 

BANYULS- TRILLES 
très soisneesement préparé avec duVVSVX VU* 
Se BuUtYU.8 et le meiUeur èONQOINA _est 
unanimement recommandé parle corps mealtel 

, , - . . 0«t«4t7£««T 
IllMtMATtMENT & AfiRlABllMlT 

crut nm%\ m par vum* 
qui devrait être journellement consommé, soit 
ehes soi. sdtt eux**6 par toute*le» personnes 
soucieuses de leur santé. 

EXI6ER L'ÉTIluETTE SUR I I BOUTEILLE 
ejeB-ms-mmssmgmsaM-mrje^msmm 

Le vin 
constitue en é1 RU été la b 

.U d'eau minérale» 
on la plus saine, la 

plus rafraîctnêsanle et la plus agréable. I l remplace avantageusement les t 
et limonades qui irritent souvent 1 

Il toniSe les poumons, réguli . ._ 
battements du ocaur, active l i tss'Uil île lu 
digestion. '. 

L'homme débflfté y puis» la teroe, la 
vigueur et la santé. L homme qui dépense-
beaucoup cYnctivite nmfretient par rùsage 
réguliez d e ce cordial, efficace dins.tous tes 
cas, éminemment digestif «t fortinaût, et. 
agréante au goût comme une liqueur d», 
table. 

m 

L'ESTOMAC 
UH PRESSANT APPEL 

Des milliers de personnes qui souffraient 

renées d'être complètement guéries par le* 
Poudres de aaaté Oe Ooek Use ilHIsrfMsj 

m^eHas: »6eMs^î«nSc^o/fc^ 
déeir de vivre oat remplacé la triatease. la mé
lancolie et le découragement. Ceat une exis
tence toute nouvelle. Demandez-dôac lea 

de santé De Cock. oe remède al ré-
aebf qn'onpterraJtjeonsldérer comme 

. toute maladie d'estomac mfeme 
n arriveraient pas è guérir. C'est donc le plus 
pressant appel Due nous faisons è toutes le* 

?erso»j^^ont Testâmes tatts* h «onrér. «ter 
quoi bon sounrir quand en peut si Facilement 

se guérir T > 
On trouve les Pondre» ete sans* De Cooht 

dans toute* les pharmacies a 8 fr. 60 la bot»», 
A Paris. A la Pharmacie Métiweliuuae. 88. lau. 
bourg Montmartre. Ohaene sotte conUent ton-
jours les iastrudUons néeeasnirw. 

ASSURANCES EN CAS DE B f ^ 
"• ' ' »» 

Qu'y a-t-ll de plus atroce que la pauvreté 
suooédant k l'aisance ? Quel époux, quel 
père n'a souci de garantir l'avenir des 
siens f Aucun, certes. Mate comment faire f 
diranerous. 

l ' s ss i i sessa sur te vie vous en offre la 
moyen. 

Ainsi, k 30 ans, en mettant de coté 0 fr. » 
par jour, soit 12» francs par an, e t e n o e n -
fiant cette somme k une Cemi 
rances, 
u n 

s'adresser qu'k un* Coinnagste présen
tant toutes les garanties désIraEïes. 

La rTattonale- Vie se recommande * tout 
ÂaTÛ'j l i? P*r *• ahuatlon financière exceptionnelle 
«*• » <CU- . mal la n i a » a n H N H I W r > n » AZm n»**~*m-

mpagaie d'assu-
îces, on garantit aux siens, après décès , 
capital de 6000 francs.Mais il '•nporlg'ln 
s'adresser qu'k une Comnegste prés*»* 

Bteiéten* 
Pèfes_ èê l i 

mois, l s fr. Victor 
Bonaparte, 88, Paris 

teadéé en 18H par des 
- * e dé Jésus, hi-mon-

un an, SJS fr.; aix 
Retaux, éditeur, rue 

qui la place au premier rang des Compa. 
gnies françaises d'assurances sur la vie. 

Renseignements gratuits et confidentiel* 
au siège social d e la Nationale-Vie, 17, rua 
LaftUte, et a, rue Pitlet-WiU, Paris. — 

Agents généraux d&trs tous Ml arajTSdls-
semants de France. 

Imp. d'à la Crouv Au lford, 1* r. *'Angleterre 
Ulte. — le atrent, : Cn. V«am. 


